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Découverte d’un territoire inconnu 



Lundi 9 Mars 1957 :
Steve et moi (Jonathan) sommes deux 
aventuriers à la recherche d’un pays 
inconnu. 

 Le matin du 9 Mars 1957  nous partîmes , 
une douce brise de  printemps caressait 
nos cheveux brillants. Le port était calme 
et désert, Steve préparait les voiles du 
voilier* et Moi (Jonathan) , j’embarquais les 
provisions et les affaires.  

Une fois embarqués, nous mîmes les voiles 
vers l’Est et c’est à ce moment précis 
qu’une nouvelle aventure commença pour 
nous.



Nous étions excités par notre départ, nous ressentions un sentiment de 
joie, mais aussi d’appréhension et de stress par rapport à la traversée.                                                                                                 
Nous avions hâte de découvrir de nouveaux territoires et des horizons 
nouveaux. 

Nous fîmes le tour de nos vivres : fruits secs, charcuterie, fruits, gâteaux 
secs et réserves d’eau . 

Nous contrôlâmes nos cartes et notre boussole, nous suivions le bon 
cap. 

Nous jetâmes  l’ancre afin de nous restaurer et de dormir au calme, cette 
première journée nous avait épuisés, tant nous devions être concentrés 
lors de la navigation. 

Nous nous endormîmes bien vite.





Mardi 10 Mars 1957 :
Le jour suivant, nous étions encore sur les 
flots. Nous prenions notre petit-déjeuner sur 
le pont*, quand soudain, à notre gauche, nous 
aperçûmes des dauphins qui nageaient et 
s’amusaient à nos côtés en suivant le navire. 

  Vînt midi quand une énorme tempête éclata. 

Nous fûmes inquiets car le vent souffla d’une 
force terrible, les éclairs et le tonnerre 
grondaient.





Les vagues étaient immenses, et un épais 
brouillard se mit à avancer vers nous. 

Nous étions terrorisés, et une peur énorme 
s’empara de nous. 

Nous luttâmes contre cette tempête au milieu 
de nulle part toute la journée, et, à bout de 
force, nous nous effondrâmes la nuit tombée.





Mercredi 11 Mars 1957:
Le jour se leva et un rayon de soleil nous réveilla.                                                                        
Et sous nos yeux ébahis, une terre nous apparût.                                                                  
Nous tombâmes en admiration devant l’immense beauté de cette île.                                                                                                              
Nous descendîmes avec le petit canoë et nous mîmes pied à terre.                                                                                                               
Le paysage était un émerveillement pour nos yeux, c’était magnifique.                                                                                                             
Le panorama était époustouflant. 

Cette île remplissait toute sa grandeur de faunes et de flores : 

Il y avait des grands cocotiers, des bananiers, des palmiers, des 
mangues, et des fleurs très rares de toutes les couleurs. 

Nous vîmes aussi des oiseaux de toutes les couleurs , des * perroquets 
, des singes, des papillons magnifiques, des caméléons, des crabes 
rouges et bleus, et toute sorte d’animaux .               













La mer se parait d’un dégradé de bleu, le lagon était à 
perte de vue.                                                                                     
Et sous l’eau, le spectacle était magique : des poissons 
multicolores, des tortues marines, des * coraux. 

Nous décidâmes d’aller vers l’intérieur des terres, chercher 
de l’eau douce, et là en chemin, se trouvait du * manioc, qui 
allait être notre repas. 

Et soudain, oh surprise ! Au milieu d’une végétation 
exotique et verdoyante, nous vîmes au loin une cascade 
d’eau, où l’eau était verte émeraude et d’une telle beauté 
que nous étions émus.







Nous ne vîmes aucune trace d’êtres humains, ni huttes ni 
maisons.                                                                                                
Nous étions bien seuls sur cette île, tels des « Robinson 
Crusoe ». 

Nous remontâmes sur le voilier chercher nos duvets, nos vivres 
et nos allumettes afin d’établir notre campement à l’abri d’une 
grotte. 

Nous nous mîmes à rechercher du bois sec afin de faire le feu. 

Nous dinâmes tout en observant un féerique coucher de soleil.                                                                                                   
Nous restâmes sur cette île une semaine, nous profitâmes de 
chaque recoin de cette île.





Nous prîmes des centaines de photos, et cette expérience 
restera dans nos mémoires à jamais. 

Sur cette île paradisiaque aux couleurs et richesses 
somptueuses, nous vécûmes en harmonie et au rythme de 
la nature.                                                                                               
Cette expérience nous souda encore plus et nous conforta 
dans l’idée qu’il était primordial de préserver notre nature.                                           
Le jour de notre départ était arrivé et nous allions rentrer 
en Corse, mais nous reviendrions c’est certain.                                                                                

Ce fût un voyage inoubliable et la fin de notre belle 
aventure.




